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machicoulis, pont-levis et fossés, a été construit au XIII® siècle par le comte Pierre II
de Savoie, reconstruit en 1577-80 ; en 1816-18, le pont-levis a été remplacé par une
voûte. La porte principale est surmontée de plusieurs écussons de Fribourg, de Ro-
mont, des armes de Montenach et Buman. La grande salle du château est décorée
des écussons de 44 baillis, 1 lieutenant de gouvernement et 3 préfets qui se sont
succédé à Romont de 1536 à 1844 ; dans les autres salles, on remarque aussi diverses
armes et armoiries peintes à fresque ou à l'huile. Au XIII® siècle, la ville fut entourée

par les soins de Pierre de Savoie, d'une ceinture de remparts flanqués de tours ; ces
fortifications existent encore aujourd'hui, et l'une des tours porte toujours le nom
de ce prince. Du sommet de cette tour et de celle de l'église, on jouit d'une vue
splendide sur les Alpes, ainsi que sur les contrées environnantes. De quelque côté
qu'on la considère, la ville elle-même présente toujours un aspect très pittoresque.
Les portes de la ville ont été démolies complètement en 1842. On a découvert sur
les hauteurs de la forêt de la Rochette des tumuli remontant à l'âge du bronze. La
ville a souvent été éprouvée par des incendies, entre autres en 1434, 1632,
1843-53, et 1863 ; après chacune de ces catastrophes, elle s'est relevée, grâce
au courage de ses habitants.

Sur le territoire de Romont, à 1 km. 5 au Nord-Est de la station, se trouve
l'antique couvent de la Fille-Dieu, antique église consacrée en 1345 par l'évêque
d'Angers, sous le patronage de la Sainte-Vierge. Au XIII® siècle, trois filles de Hay-
meric, seigneur de Villa (Saint-Pierre) : Juliette, Pernette et Cécile, se retirèrent
dans une maison écartée au bord de la Glâne, pour se vouer à la vie contemplative.
En 1268, l'évêque de Lausanne, Jean de Cossonay, érigea la maison en monastère sous
la règle des Citeaux et lui imposa le nom de « Fille-Dieu ». Ce monastère fut doté

par divers bienfaiteurs, entre autres par Isabelle de Châlons. En 1350, le pape
Clément VI donna le titre d'ahbesse à Jacquette de Billens, prieure ; en 1463, la
ville de Romont admis cette abbaye dans sa bourgeoisie et lui accorda plusieurs
immunités et franchises. Au XV® siècle, le couvent fut réduit en cendres, et rebâti
à deux époques différentes, à l'exception de l'égbse. Placé d'abord sous la juridic-
tion de l'abbaye de Hautcrest, le monastère passa, en 1593, sous celle du couvent
de Hauterive jusqu'en 1848 ; dès lors les religieuses choisissent elles-mêmes leur
directeur spirituel.

Her t/rapAi.scAe Krers.
In Zürich ist die Vereinigung « der graphische Kreis » gegründet worden mit

dem Zweck Ausstellungs- und Verkaufsmögbchkeiten für ausschliesslich Druck-
graphik zu schaffen. Dem Vorstand gehören Ernst Kempter, Muzzano ; Heinrich
Müller, Zürich ; August Weber, Zürich und Eugen Früh, Zürich, an. Die Vereinigung
hatte vom 27. Mai bis 18. Juni in der Galerie Aktuaryus in Zürich ihre erste Ausstel-
lung mit Arbeiten von Alfr. Bernegger, Giov. Bianconi, Ernst Buchner, Heinrich
Danioth, Georges Dessouslavy, Eugen Früh, Karl Geiser, Ernst Kempter, Curt
Manz, Heinrich Müller, G. Mac Couch, August Weber und Robert Wehrlin.

ZürcAer Ku/j^/gre^e/HcAa//
Die ordentliche Jahresversammlung der Zürcher Kunstgesellschaft, die am 31.

Mai im Kunsthaus stattfand, erhielt besondere Bedeutung durch den Wechsel
in der Gesellschaftsleitung. Dr. J. Jöhr, der zum Präsidenten der Schweizerischen
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